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mier à l'apercevoir, et poussé par je ne sais
quel instinct, il émit trois cris inarticulés
avec une force de poumons qu'eût enviée le
premier chantre de N.,.... Impossible de dé-
crire lascène qui suivit. Les Hébreux se
roulaient à terre, les spectateurs se tordaient
dans les convulsions, d'un rire inextinguible,
et Moïse, qui avait été obligé %de jeter ses
tablettes pour se tenir les côtés, n'eut d'autre
moyen de ménager sa dignité auprès du peu-
ple, que de fondre sur l'idole.

Mais admirons le sentiinent inné qui-porte
tous les êtres à se défendre contre l'agres-
sion! Le veau attaqué se prit corps à corps
avec Moïse, et une lutte opiniâtre en fut la
conséquence : c'en était même fait du patriar-
che, on aurait en peut-être à enrégistrer un
nouveau triomphe de l'iniquité, si quelques
jeunes lévites ne fussent venus au secours de
Moïse. Tous enseanble ils réussirent à traîner
leur adversaire hors de la salle.

La pièce était terminée.

UNE EXCURSION AU LAC SAINT-JOACHIM.
Je ne me rappelle plus le quantième-du

reste peu importe,-où nous quittions nos
compagnons au château Belle-Vue, à une:heure
de relevée, et par une chaleur à fondre les
rochers. Nous étions chargés dé provisions,
nous avions devant nous un chemin de trois
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